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NO RETURN SEND ONE ORIGINAL 
TECHNICS: FREE 
SIZE: NO LESS THAN 15 x 15 cm. 

EXHIBITION AND 
DOCUMENTATION 

DEADLINE: 

JULY 30 th 
i Year 2000 

SEND TO : 
GRUPO ARTE OESTE\ 
NICARAGUA 1124 B 
2000 - ROSARIO 

j ARGENTINA ^J 

L'ambiguïté écume nos nuits 
Le compas dans l'œil, la pupille pointée vers l'absolu, l'iris légèrement étiré, comme prêt à 

bondir dans les régions inconnues de l'univers oculaire, je suis venu te dire que jamais je ne tenterai 
de te camoufler la vérité ; inassouvies à jamais sont nos attentes qui tricotent les maillons d'une 
chaîne étincelante et indestructible ; ensemble nous avons produit une sorte de décorum bâti 
sur les fondements de nos litiges multiples ; il neige sur nos têtes blanches des flocons de sou­
venirs qui se dissolvent très rapidement depuis qu'un jour nous avons décidé de tâcher de con­
trôler nos systèmes nerveux respectifs. 

Ce compromis se nomme ambiguïté, celle qui nous emporte vers les cavernes difficiles d'ac­
cès de nos désirs communs ; celle qui sème sur son passage ce sentiment partagé nous lais­
sant une légère impression de sentir que quelque chose brûle près de nous ; que dire de cela ? 
Faut-il garder nos appréhensions pour plus tard, lorsque le loup hirsute ira hurler près de nos 
chaumières ? Le parcours de nos régions internes sera finalement réalisé au moment même où 
le corps se comportera comme s'il se trouvait dans un environnement sirupeux ; l'animal arpente 
le droit sentier de son destin ; il se retourne sur lui-même, dévalant la vallée sans trop de bruits. 
La frousse étire de partout ses composantes pour le happer d'un seul mouvement, sa carapace 
se meut vers l'indicible lumière que l'on capte avec difficulté avec ses yeux qui ont tout vu. 

Nous voulons effacer les traces encore intactes de cette crainte de la bête humaine dont la 
seule évocation nous glace de la plus totale froideur ; alors nous nous sentons comme des gla­
çons que générait notre hiver rigoureux. Nous rêvons des cauchemars frigorifiés qui nous rap­
pellent d'anciennes vacances qui ont marqué notre enfance ; nous nous souvenons des peuplades 
endormies dont le cerveau fonctionnait cependant à plein régime ; nous pouvons apercevoir ce 
qui se passe dans ceux-ci : une diversité de rêveries se déroulent sous nos yeux, du plus banal 
au plus extraordinaire, se chevauchant dans le désordre le plus grand comme si nous étions obligés 
de regarder des centaines de postes de télévision en même temps. Nous sommes fascinés par 
l'étrangeté de tous ces épisodes en forme de bulles qui se promènent devant nous ; mais il est 
évident que certains retiennent notre attention par leur intérêt et leur force dramatique indénia­
ble : par exemple, une scène familiale, sorte de théâtre se réalisant tour à tour avec une grande 
vitesse ou au ralenti et que les protagonistes semblaient avoir répétée des milliers de fois ; nous 
sommes les témoins d'un balai parfois synchronisé, parfois anarchique, se ruant vers nous de 
manière obsédante. 

L'auteur est tenté d'employer des clichés millénaires, d'imaginer un gars et une fille conver­
sant dans un salon d'une maison habitée par des humanoïdes ; débute à cet instant une discus­
sion en apparence anodine mais qui prend parfois des allures agressives, malgré son apparente 
banalité ; mais quoi ? le monstre inhérent à chacune de ces demeures anciennes ne s'est-il pas 
encore montré ? Peut-être qu'il erre, prêt à intervenir, dans les recoins minables de son intérieur 
en forme de pyramide où l'on peut contempler l'horreur à tout moment ; peut-être se terre-t-il, 
à l'abri des regards indiscrets, prêt à bondir sur des proies éventuelles. Ces mêmes victimes 
sont pourtant aussi irréelles qu'imaginaires ; comment deviner leurs présences incertaines ? En 
pointant le regard vers des pics escarpés et à la fois en sentant le vent, en sentant la présence 
de l'ennemi, se préparant à livrer bataille. 

La chronique de l'ab 
Nous ne percevons ce fait qu'à travers les vers renouvelés qui s'inscrivent dans notre 

mémoire comme autant d'assises de l'histoire ; aussi, en demeurant conscients de la présence 
des données statistiques de l'ego balbutiant, nous ne constatons aucune évacuation ni de jouis­
sances temporaires dans les zones rebelles de l'instantané ; nous remarquons par contre cette 
primauté du droit humain fondamental sur toute excroissance virale émanant de la vérité ; nous 
saisissons en outre une contraction dans le désir de s'améliorer en luttant atrocement contre 
les forces de l'inertie du moi ; nous devinons enfin une certaine fragilité fragmentaire des apo­
théoses déclenchées par un ressort intégré à notre base comme autant de microphones témoins 
sur un cobaye forcé d'écrire par un soigneur maniaque qui veut extraire de lui les signes vitaux 
de la création ; de discrètes récriminations qui totalisent l'impact des évictions ratées des an­
thologies rentières des passants trépassant dans de minuscules alvéoles ; les espaces fronta­
liers sont préservés ; il est en fait possible de réunir ces acolytes pour enclencher le processus 
des décisions pyramidales ; ils se parent d'une foule de petits détails techniques et disgracieux ; 
nous sommes alors témoins des débuts pénibles de notre contamination pardes germes inodo­
res qui paralysent la vie et la mort du vison ; il s'agit ici de tenter de faire l'apologie des engrena­
ges en dégustant des fromages infernaux qui brûlent nos estomacs comme un fer chaud sur des 
oblats torturés depuis longtemps oubliés. 

Nous avons découvert assez rapidement que ce qui nous apparaissait tout d'abord comme 
banal se parait d'une incroyable complexité ; nous étions déconcertés par la fragilité immédiate 
des angoisses contemporaines ; nous évoluions alors dans les méandres interdits de l'absolu 
liquide ; des petites pensées à l'odeur très agréable voletaient près de notre véhicule se frayant 
un chemin dans les rues de la ville côtière ; notre intellect semblait nourri par de petites idées 
créatrices tridimensionnelles. 

La petite pince de la sainte exaspéiée 
Elle promène sa petite pince dans tous les quartiers du monde, faisant naître le rire des nom­

breuses lunes qui se profilent à l'horizon ; Sainte-Exaspérée cache sa frustration en courant à 
en perdre haleine, oubliant ainsi les interrogations sans fin qui ont marqué sa nuit et son beau 
visage ; c'est en fait une pince-sans-rire de haut renom, laissant bien loin dans son sillage les 
cohortes insipides des bonzes de l'humour québécois. Son spectacle se divise en trois parties 
égales : une portion en introduction pendant laquelle elle installe le rire par une gamme d'effets 
semblables aux gaz hilarants de nos compatriotes mais avec une plus grande authenticité ; une 
seconde partie amène les ingrédients du contenu général du spectacle ; une troisième désa­
morce les effets de l'emprise de l'artiste sur l'assistance ; les spectateurs sont forcés genti­
ment d'entonner le rire ultime qui mène à la scène finale où on voit Sainte-Exaspérée se redresser 
et quitter la salle discrètement, mais le triomphe aux yeux. La petite pince se déroule lentement 
sous nos yeux pour une charmante démonstration intime après avoir quitté la scène ; puissance 
et volupté sont les attributs de ce formidable appendice. 

Des tiges tentaculaires se promenant prêtes pour la capture malgré les poses protocolaires 
que nous avons décidé d'emprunter ; pendant le transport des faits divers, des géants bambins 
gazouillent dans les prés et leurs parents les regardent sans amertume ; silence éloquent, spira­
les magnifiques, surdité mécanique ; le dégel s'amoncelle sur la pelouse inondée ; comme de 
petits cataplasmes aqueux, des danseurs évoluent dans les prés transylvains ; un repère est 
indiqué sur leurs membres, comme une marque d'affection de la part d'un sujet éveillé par tant 
de soleil autour de lui. 



roiets 
DIFFÉRENTES 
INVITATIONS PAR LE 
COLLECTIF 
REPARATION DE 
POÉSIE 
1 ) ÉVÉNEMENT RÉPARATION DE POÉSIE 

a) volet exposition du 4 au 28 mai 2000 
au Lieu (Québec). 
b) volet performance le soir du vernis­
sage, le 4 mai 2000 au Lieu (Québec). 
c) atelier Poésie-Nature à Inverness 
(Bois-Francs), le 10 juin 2000. 
Nous vous invitons à participer à cet 
événement et à ses volets habituels 
selon la thématique de « la réparation : 
réparez quelque chose pour l'an 2000, 
la poésie, l'art, le collectivisme, l'indi­
vidualisme, les services aux citoyens, 
la technologie, l'histoire, la philosophie, 
la fatalité, etc. « 
Pour l 'exposition, toutes les techni­
ques sont permises : art postal, poé­
sie v i sue l le , m in i - ins ta l la t ions , 
installations, vidéo, audio, art à l'ordi­
nateur, ob je ts . Aucune œuvre ne 
sera re tournée sauf si vous nous 
faites parvenir les frais suffisants en 
argent canadien. Format maximum : 
30.5 par 30.5 cm (1 pied carré). 
DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES 

ŒUVRES : 1 5 MARS 2 0 0 0 

Le soirdu vernissage de l'exposition (le 
4 mai) se tiendra une soirée de perfor­
mances ; les personnes intéressées 
réaliseront de courtes performances 
d'une durée maximum de 10 minutes. 
Un atelier Poésie-Nature, Réparer la 
nature, aura lieu, cet été, à Inverness 
dans les Bois-Francs en collaboration 
avec les Productions Byzantines. Il 
s'agit de produire sur place une œuvre 

LES CAGETTES DE 
FRUITS ET LEGUMES 
SÉRIGRAPHIÉES 
Artistes de l'art postal, à vos cagettes ! 
L'organisme Art Surprise, Prise surl'art 
prépare un concours sur la thématique 
des Cagettes de fruits et légumes. Une 
exposition aura lieu pendant l'année 
2000 à Toulouse et sur Internet. Pas de 
jury, pas de prix, pas de retour. 

Art Surprise, Prise sur l'art 

8. rue de l'Armagnac 

31 830 Plaisance du Touch 

France 

LA FRAUDE DANS LE 
DOMAINE DE L'ART 
J . M ICHAEL M O L L O H A N 
Les critiques ont accusé PICASSO et 
d'autres artistes tels MOTHERWELL, 
RAUSCHENBURG et POLLOCK de 
commettre une fraude au nom de l'art. 
Technique libre. Documentation assu­
rée. 

RÉGRESSION INFINIE 
J . M I C H A E L M O L L O H A N 
Nous sommes témoins de la répétition 
des images, des échos, des réflexions. 
Techniques libres. Les responsables 
souhaitent la collaboration d'individus 
possédant plusieurs personnalités ; 
documentation assurée. 

Catch 23 

J. Michael MOLLOHAN 

1407, Lewis Street 

Charleston, WV 25301 

États-Unis 

CHAMPIGNONS 
M U S H R O O M S 
Une exposition se tiendra à la New 
Maya Gallery de Moscou. Technique 
libre. Format A4. Documentation assu­
rée. 
DATE LIMITE : 12 MAI 2000 

33-3-66 Mikhaylova 

109428 Moscow  

Russie 

MESSAGES DE L'ÂME 
M E S S A G E S OF S O U L 
Envoyez un original. Format maximal : 
15 par 15 cm. Technique libre. Une 
exposition se tiendra. Documentation 
assurée. 
DATE LIMITE : 30 JUILLET 2 0 0 0 

Grupo ArteOeste 

Nicaragua 1124 B2000. Rosario 

Argentine 

WHY WE LIKE SEE... 
THE FACES ? 
EL TALLER DE ZEN N 
Pourquoi, à l'aube du millénaire, dési­
rons-nous voir les visages de nos pro­
ches ? 
Postez-nous deux photos que vous 
voulez conserver dans votre album, et 
des précisions au sujet de vos activi­
tés postales. Vous pourrez consulter 
tous les envois sur notre site Internet. 
Documentation assurée. Une exposi­
tion se tiendra et un catalogue sera 
publié. Pas de retour. 
DATE LIMITE : 30 JUIN 2ooo 

OÙ SONT LES NUAGES 
EL TALLER DE ZEN N 
Nuages orageux d'éther, changements 
délicats, doux, vaporeux, menaçants. 
Technique et format libres. Tous les 

KINDA WANDA 
QuiestWanda ? Quel genre de femme 
croyez-vous que je recherche ? En­
voyez des dessins, photographies, 
images de toutes sortes. Tout ce que 
je recevrai sera montré à la Rydal Art 
Gallery. 
DATE LIMITE : 21 AVRIL 2000 

Robin CROZIER 

The Mews, Field Foot 

Under Loughrigg Rydal 

Ambelside Cumbria, LA 22 9LN  

Angleterre 

POSEZ-VOUS LA 
QUESTION DE 
L'EXISTENCE DE DIEU 
Documentation assurée (liste de ques­
tions). 
DATE LIMITE : JUILLET 2 0 0 0 

Thompson 

3023 N. Hyde Ave 

Panama City. Flo 32405 

États-Unis 

UNE RÉSOLUTION 
POUR LE PROCHAIN 
MILLENAIRE 
A chaque année, en Grande-Bretagne, 
il est d'usage de promettre de mettre 
un terme à nos mauvaises habitudes. 
Par exemple : arrêter de fumer, être 
plus gentil envers votre patron, mar­
cher pour se rendre au travail, arrêter 
de frapper le chat. Mais ces promes­
ses ne sont pas tenues très longtemps. 
Pour le millénaire, la résolution devrait 
être plus importante et obligatoirement 
tenue. Nous a imer ions connaî t re 
le virage majeur que vous tenterez 
d'effectuer. 

j m i n a b l e Homme d e s l e t t r e s 
(technique et format libres) : soit une 
performance, une installation, de l'art 
audio, des arts médiatiques, en établis­
sant des liens entre la poésie et la na­
ture. 
Nous espérons vous y voir nombreux 
modifier pour votre propre usage la 
pierre, le bois, laisser l'empreinte de 
votre univers esthétique transplanté 
pour l'occasion dans un lieu naturel, 
oubliant pour les quelques heures que 
dure l'atelier Poésie-Nature toute réfé­
rence spatio-temporelle. 
2) LIVRE D'ARTISTES RÉPARATION DE 

POÉSIE 

N° 11 

Envoyez-nous cent pages, originales 
de préférence, ou des photocopies, 
cartes postales, art à l'ordinateur, poé­
sie visuelle, art postal, petits objets, 
collages, ne dépassant pas le format 
maximal habituel de celles-ci : 8.5 par 
5.5 po (14 par 21.5 cm). La thématique 
est libre. Aucune sélection. Une copie 
de l 'ouvrage parv iendra aux 
part ic ipants( tes). Not re seule exi­
gence : vous devez être membre du 
collectif Réparation de Poésie. (Pour le 
Québec : dix dollars canadiens. Pour 
l'extérieur : un mandat postal de 15 dol­
lars canadiens. Pour l'Italie : 20,000 
lires italiennes). 
DATE LIMITE : 31 MARS 2 0 0 0 

Collectif Réparation de Poésie 

A/s de Jean-Claude GAGNON 

1 -359, rue Lavigueur 

Québec (Québec), G1R 1B3 

Canada 

T (418) 647-3833 

edinten@total.net 

ÉCHANGEZ VOS 
ŒUVRES AVEC CELLES 
DE SARAH 
Envoyez une peinture ou un dessin. 

Sarah 

Colny Drive 

Sterling Heights. MI-48313-3810 

États-Unis 

londonbird79@hotmail.com 

ABSHORTLING COUGH 
Votre collaboration serait appréciée. 
Vous pouvez nous envoyer celle-ci soit 
par la poste ou par Internet. 

Rainer GOLCHERT 

Soderstr.29 

64283 Darmstadt  

Allemagne 

r.golchert@abs.swb.de 

L'ARRÊT DE LA PEINE 
DE MORT EN L'AN 2000 
Gardant l'espoir d'atteindre un nou­
veau millénaire centré sur la vie, il est 
temps de mettre fin à la pratique de la 
peine de mort. Selon cette thématique 
de l'arrêt de la peine de mort, cette 
exposition est organisée par Amnistie 
Internationale et l'association Auma de 
Tarragona, en Espagne. Format maxi­
mum : A4 (29,7 par 21 cm). Aucune 
sélection. Technique libre. Documen­
tation assurée. 
DATE LIMITE : 15 MARS 2000 

Amnistie Intemationale/Auma 

Apartado 256 

43080 Tarragona  

Espagne 

Amnistie Internationale : 
aitgna@bsab.com 

travaux seront ajoutés sur leur site 
Internet. Documentation assurée. Une 
exposition et un catalogue se tiendront. 
Pas de retour. 
DATE LIMITE : 30 JUIN 2000 

El Taller de Zen N 

Santa Maria de Gué 

1,4C-41008.Sevilla 

Espagne 

zenon@bbynet.com 
www.teleline.es/personal/zenonyyo 

MIGRATIONS 
MARIE-CLAUDE LECLERC 
Format carte postale, original ou copie. 
Envoyer 5.00$ pour retour de docu­
mentation ou échange pour centre de 
documentation. 

DATE LIMITE : 1E" SEPTEMBRE 2 0 0 0 

Nomade, Atelier de création 

A/s de Marie-Claude LECLERC ~ 

B.P. 1131, Trois-Pistoles 

Québec (Qc), G0L4K0 

Canada 

L'ÉCUME DU JOUR 
Nous sommes à Beauvais, une petite 
ville au nord de Paris, dans un café 
associat i f appelé l 'Écume du jour. 
C'est un café différent des autres : 
nous y organisons des discussions à 
thèmes, des ateliers. L'esprit de l'art 
postal correspond bien aux valeurs que 
nous défendons. Nous voulons, avec 
l'aide de Pascal LENOIR, développer 
le réseau dans le département. 

L'Écume du jour 

5,7 Fauboug Saint-Jacques 

6000 Beauvais 

France 

Format A5 (21 par 14.5 cm). Envoyez 
votre prose, vos poèmes, vos photo­
graphies. 
DATE LIMITE : FIN AOÛT 2 O O O 

The Shopping Trolley Gallery 

P.O. Box 108 

Beckenham BR3 1GY 

Royaume-Uni 

artrolly@nottwo.demon.co.uk 

www.nottwo.demon.co.uk 

LEOPOLD BLOOM 
Intitulée seconde main (secondhand). 
cette cuvée de Leopold BLOOM sera 
publiée le 16 juin 2000. Envoyez 75 
copies signées, de format A5 (148 par 
210 mm). Le dernier numéro paru est 
le numéro 10, composé de très belles 
œuvres. 
DATE LIMITE : 31 MARS 2000 

c/o Akos SZEKELY 

VaciMihalyU.4.1.7. 

H-9700 Hongrie 

COPY-LEFT 
Envoyez 20 cartes postales. Format : 
64 par 89 mm ou 2,5 par 3,5 pouces. 
Signez, datez et numérotez chacune 
de vos œuvres. Pas de thématique 
particulière. 
A U C U N E DATE LIMITE 

Vanci STIRNEMANN 

Dufourstrasse 132 

CH-8008 Zurich 

Suisse 

LUTHER BLISSET 
EXPERIENCE 
Technique libre. 

DATE LIMITE : 15 NOVEMBRE 2002 

Vittorio BACCELLI ~ 

C.P. 132 

55100Lucca 

Italie 

mailto:edinten@total.net
mailto:londonbird79@hotmail.com
mailto:r.golchert@abs.swb.de
mailto:aitgna@bsab.com
mailto:zenon@bbynet.com
http://www.teleline.es/personal/zenonyyo
mailto:artrolly@nottwo.demon.co.uk
http://www.nottwo.demon.co.uk
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MOSCOW CAT MUSEUM 

i 

ENSEMBLE POSTAL 
Envoyez cent pages, œuvres ou cartes 
postales. Thématique libre. Laissez 
une marge d'un centimètre sur le côté 
le plus long. Une copie sera attribuée 
à chaque collaborateur. 
A U C U N E DATE LIMITE 

Craag-Aar n : Monte Alban 204 

Col. Narvarte, 03020 

Mexique 

aarontf79@hotmail.com 

COLLAGES 
Envoyez à Scientist Sam vos collages 
en couleur, de petite dimension. Il fa­
briquera un collage géant avec tous 
ceux qu'il recevra. Il vous retournera à 
tous et toutes une copie de l'ouvrage 
quand il sera terminé. 
A U C U N E DATE LIMITE 

Scientist Sam 

N. Rockaway Dr., Spokane 

Wa99218 

États-Unis 

PHOTOMONTAGE 
Envoyez vos collages ou œuvres d'art 
sur son site. 
A U C U N E DATE LIMITE 

www.photomontage.com 

shikam@photomontage.com 

PROJET ORANGE 
Technique libre. Format maximum :A5. 
Documentation assurée. 
A U C U N E DATE LIMITE 

Rebecca LUNDSTRUM 

2» Avenue South # 3 

Minneapolis. Mn 55404 

États-Unis 

rebeccalunstrom@mn.mcad.edu 

AUTOPORTRAITS 
Technique libre. Format : 3.5 pouces 
carrés. En retour, vous aurez accès aux 
autoportraits des artiste participants 
sur Internet. 
A U C U N E DATE LIMITE 

Brigitte NIEUBUUR ~ 

H. Tollensstraat 18 

3521 xx Utrecht 

Pays-Bas 

kaz@knoware.nl 

JOKERS CARDS 
Documentation assurée. 
AUCUNE DATE LIMITE 

David Lawrence STAFFORD  

P.O. Box 481 

Glebe, NSW 2037 

Australie 

davidsarahstafford@ans.com.au. 

PIED NU 
CHRISTIAN LAPORTE 
Envoyez une photo de votre pied nu et 
vous serez transporté dans le monde 
étonnant d'une galerie dédiée aux 
pieds. 

Christian LAPORTE 

Lot Duran 

40120 Pouydesseaux 

France 

ÉCHANGE DE CARTES 
POSTALES 
Si vous produisez vos propres cartes 
postales, je vous propose un échange : 
je vous posterai le même nombre de 
cartes que vous m'enverrez. 

o. 
u 
•o 

I certify that this Item does not oonWn any dangerous 
aSS^ohlbltedJBy poe^jagulation», 

ni A I 
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MAGAZINES 
OPEN LETTER 
N ° 6 
CANTEXTUALITIES 
Ce numéro six de la revue Open Letter, 
dont l 'éditeur est Jars BALLAN, se 
voue à l'écriture et à la théorie. Cette 
fois-ci, la revue consacre son contenu 
à la poésie visuelle. Elle est dédiée à 
Dick HIGGINS, mort en octobre 1998. 
Elle contient, entre autres, des articles 
de ce même Jars BALLAN (en intro­
duction) qui nous raconte pourquoi il a 
choisi ce titre Cantextualities. À son 
avis, une image-poème peut dire plus 
qu'une centaine de mots. Aussi, l'arti­
cle de Carl PETERS : « L'apport de la 
pataphysique/l'allégorie et la poésie 
concrète ». Une liste des collabora­
teurs et de leurs œuvres avec une 
courte note biographique des partici­
pants, participantes, a attiré mon atten-
t i on . No tez que , pour la v i l le de 
Québec, Pierre-André ARCAND et 
Jean-Claude GAGNON y ont participé. 
J'ai, entre autres, remarqué le travail 
de Jars BALAN, Derek BEAULIEU, 
Daniel F. BRADLEY, Stephen CAIN, 
J W CURRY, Paul DUTTON, Carl E. 
JIRGINS et W. Mark SUTHERLAND. 
I S S N 0 0 4 8 - 1 9 3 9 

Open Letter 

499 Dufferin Ave. 

London (Ont). N6B 2A1  

Canada 

LOST & FOUND TIMES 
N 2 
Inclut de la poésie visuelle et des tex­
tes, dont celui de Jim LEFTWICH. 
I S S N 1083-6780 

Luna Bisonte Prods 

c/oJohnM.BENNET " 

Lelands ave. i 

Columbus, OH 43214 

États-Unis 

O ! ! ZONE 
Magazine de poésie visuelle coor­
donné par Harry BURRUS. Contient 
d'excellents travaux de poètes visuels 
tels Fernando AGUIAR, Diane BER­
T R A N D , Ju l ien BLAINE, D imi t r i 
BULATOV, Harry BURRUS, Jean-
Claude GAGNON, Robic ROESZ et 
SpencerSELBY. 

ISBN 1-884185-16 9 

c/o Harry BURRUS 

1266 Fountain View 

Houston. Texas 77057-2204 

États-Unis 

BULLETIN 
REPARATION DE 
POESIE 
N° 11 
Les quatre pages en couverture sont 
de Thérèse THERRIEN. Contient la 
« Chronique de l'Abominable homme 
des le t t res » de Jean-C laude 
G A G N O N . La mise en page est de 
Jocelyn SAINT-PIERRE. Vous êtes in­
vités à soumettre un original en noir et 
blanc pour le prochain numéro de ce 
bulletin qui est publié deux fois l'an. 
Format8.5par5.5po(14par21.5 cm). 
Aucun retour ni sélection. 
AUCUNE DATE LIMITE 

Bulletin Réparation de Poésie 

a/s Jean-Claude GAGNON 

1 -359. rue Lavigueur 

Québec (Qc),G1R1B3 

Canada 

ILE T n 

LA NUIT DE NOCES 
N ° 3 8 
DRAGÉE HAUTE 
Il s'agit de cinquante collages de Gilles 
BRENTA illustrant autant de textes de 
Noèl ARNAUD. Le rapport entre les 
textes et les collages est fascinant ; on 
ne peut que constater la force du mou­
vement dans les collages de Gillies 
BRENTA, particulièrement de la page 
96 à la fin de l'ouvrage. 
Je cite cet extrait du texte de Noël 
ARNAUD, débutant à la page cinq : « Il 
faut reconnaître que nous avons quel­
que mal à séparer Léonard de VINCI du 
fromage de Laguiole. Le renifler ne 
suffit pas : un Laguiole bien à point peut 
tromper son monde, et même la reine 
de Saba tant honorée de C o u n t 
JARTEUL qui vénérait son beau der­
rière. Il faut donc bien comprendre que 
le chameau est le moyen le plus rapide 
pour traverser les rails. La présence 
d'un gros nœud au derrière est un si­
gne de connivence marqué par un clin 
d'œil du Général Boulanger. On ne peut 
nier que la casserole d'Altdorfer vaut 
exactement, du côté de Saint-Sulpice, 
le prix d'une Nativité. » 
ISSN 1285-8218 

Noël ARNAUD 

811140Penne-du-Tarn 

France 

FIREFLIES IN THE 
MILKWAY 
ET 
TWO KNOTS 
KEICHI N A K A M U R A 
Fireflies in the milkway est issu de la 
collaboration entre Svjetlana MIMICA 
et Keiichi NAKAMURA. 
Two Knots est de Michael FOX et 
Keichi NAKAMURA. 
Ces deux magazines ont été édités en 
1999. ^ _ _ _ 

Kamochi 

Shinjuku-Ku 

Tokyo, 161-0034 

Japon 

MARK SONNENFELD 
1 ) East Winsor Studio est né de la com­
plicité entre l 'art iste K. CARLTON 
J O H N S O N et l 'écr iva in M a r k 
SONNENFELD. 
2) Morm Prove fut écrit en collabora­
t ion avec Joe VERRILE et Mar t in 
CAPRIGLIONE. 
3) T. Kilgore Splake : Prove up the 8 
cents parT. KILGORE SPLAK et Mark 
SONNENFELD. 
4) Determinate par Joseph VERRILLI 
et Mark SONNENFELD. 
ISBN-1 8 8 7 3 7 9 258 

Mark SONNENFELD 

45-08 Old Mildstone Drive 

East Winsor, NJ 08520 

États-Unis 

BICICLETA 
N 3 

M A N D R A G O R A 
L'organisme culturel Mandragora, ori­
ginaire du Portugal, m'a fait parvenir 
t ro i s exempla i res du magazine 
bicicleta. Dans le numéro trois, on y 
retrouve des art ic les d 'Almeida E. 
SOUSA, Cesar Réglera CAMPOS et 
des poèmes visuels d 'Abi l io -José 
SANTOS. 
J'ai également reçu une publication 
relative aux textes et dialogues d'une 
pièce de théâtre d'Almeida E. SOUSA, 
in t i tu lée O b j e c t o s p e r d i d o s na 
memôria de um guerreiro) (Forçado) 
éditée par les Éditions Crise Luxuosn. 

Mandragora 

Apartado, 65 

2751 Cascais 

Portugal 

* 3 
abr i l 
de 1999 
d i rec to r 
W-Ë* b r u n o 

mailto:aarontf79@hotmail.com
http://www.photomontage.com
mailto:shikam@photomontage.com
mailto:rebeccalunstrom@mn.mcad.edu
mailto:kaz@knoware.nl
mailto:davidsarahstafford@ans.com.au


C'EST LA FAUTE AUX 
COPIES 
N° 1 17 
LA S ( R ) A L O P E R I E 

• Il y a quelques années, Dominique 
DELAHAYE m'envoyait l'une de ses 
productions graphiques et textuelles 
intitulée La saloperie de Jean-Pierre 
Brisset, afin d'inaugurer une collection 
de petits livres d'images surce thème. 
L'envoi de Dominique était fondé sur un 
texte de Jean-Pierre BRISSET, grand 
explorateur de la terra incognita la plus 
proche et la plus obscure : la langue. 
En retour, je soumis à Dominique un 
projet graphique, mais le projet n'a pas 
encore été réalisé. Mais BRISSET rôde 
enco re , et no t re époque 
• modernement confortable» réclame 
son dû de salauds pris. Voilà pourquoi 
aujourd'hui j 'ai choisi de ressortir ce 
projet des archives et de vous le livrer 
avec un nouveau texte de Dominique, 
et celui de BRISSET, ce héraut/héros 
de la langue dont DUCHAMP disait 
qu'il était «une manière de douanier 
Rousseau de la philologie». 
- À bientôt dans la salle au pris, nous 
l'espérons tous deux. » 

Jean-François ROBIC 

23. Avenue Jacques-Cartier 

76100 Rouen 

France 

jeanfrobic@minitel.net 

robic@umb.u-strasb.fr 

ALIAS 
N ° 5 
ÉDITION SPÉCIALE 
Journal des sans-abri de Toronto. Pu­
blié six fois par an. Inclut des textes et 
des collaborations visuelles d'artistes 
postaux tels MALOK. 

Alias 

Fred Victor Centre 

145 Queen Street East 

Toronto (Ont). M5A1 SI 

Canada 

LUTHER BLISSET 
EXPERIENCE -

Il s'agit de la documentation du projet 
Luther Blisset Expérience, avec une 
liste des col laborat ions (Albatroz, 
Dorian Ribas MARINHO, Baudhuin 
S IMON, Émilio MORANDI , Andrea 
BONANNO et Klaus GROH). 

C.P. 132 

55100Lucca 

Italie 

MON FACTEUR 
M Y P O S T M A N 
Documentation appartenant au projet 
My postman sous la coordination de 
Jorge DAFFUNCHIO. L'exposit ion 
s'est déroulée grâce à la collaboration 
de l'organisme Terra Firme, œuvrant 
dans le domaine théâtral. 

Jorge DAFFUNCHIO ~ 

Paysandu 2307 

C.P. 1744 Moreno, Bs. 

Argentine 

LA VIE SUR MARS 
LIFE O N M A R S 
Inclut une liste de collaborateurs et un 
montage photographique des œuvres. 

Kulturverein, Wolkenstein, Galerie Im 
Buz. 

Postfach 2644 

D 32382 Minden 

Allemagne 

FAKING OUT THE 
POSTMAN 
Cet envoi documente aussi le projet 
What does a lie look like ?On y trouve 
la liste des participants et un montage 
photographique des œuvres. Le projet 
Exquisite Square est terminé. Le nu­
méro 25 fut le dernier carré exquis. 

Ask Alice 7 

P.O. Box 246 

Yardley. PA 19067-8246 

États-Unis 

LA GRIFFE 
Documentation, carton et affiche de ce 
pro je t coo rdonné par Baudhuin 
SIMON. 

Centre Culturel Les Chiroux 

Place des Carmes 

8. B-4000 Liège 

Belgique 

UNE PAIX À LA 
GRANDEUR DE LA 
PLANETE 
G L O B A L PEACE 
Catalogue du projet Global Peace or­
ganisé par Henning MITTENDORF. Le 
projet se déroule toujours : il a débuté 
en 1996. 

Henning MITTENDORF 

Postfach 50 03 65 

D-60393 FrankfurtNMain 

Allemagne 

PROJET H ;Q 
Il s'agit du catalogue de cette exposi­
tion. J'ai remarqué les collaborations 
de Dimitry BULATOV (Poem) et de 
Fernando AGUIAR pour ses très bel­
les photographies d'œuvres captées 
dans la nature. LunarSUEDE, W. Mark 
SUTHERLAND, Louise HÉROUX, 
Jean-Claude GAGNON, Diane BER­
T R A N D , La Toan V I N H , Suzanne 
PAYETTE et Ed VARNEY figurent parmi 
les artistes canadiens qui ont participé 
à l'exposition. Le responsable de celle-
ci, Guttorm NORDO m'a fait parvenir 
une publication composée de ses pein­
tures en couleur, Malerter, incluant des 
cartes postales. 

Guttom NORDO 

Mandallsgate 5 

N-0190Oslo 

Norvège 

S'IL TE PLAÎT... 
DESSINE-MOI TA 
MAISON 
M A I L S O L O W Y 
Six cents maisons émanant de près de 
trente pays, quatre expositions princi­
pales ayant réuni plus de cinq mille vi­
siteurs. Merci à SAINT-EXUPERY et au 
Petit Prince, à l'Institut supérieur des 
arts appliqués de Rennes, à la poste, 
aux facteurs du monde entier et à tous 
ceux qui leur ont confié leur courrier. 

17 pi. du Maréchal Juin 

35000 Rennes. Bretagne 

France 

multimania.com/mailartsolowy 

LACONIQUE 2000 
N°1 
Catalogue du projet Le dernier mot 
avant l'an 2000, avec des textes pro­
venant de nombreux artistes évoquant 
les derniers mots qu'ils prononceront 
avant les douze coups fat id iques. 
Aucune des contributions, trois cent 
vingt au total, n'a été écartée ou modi­
fiée et la chronologie a été établie se­
lon l'ordre de réception. 

LAconique 

Roger AVAU ~ 

Rue M.Van Lier S 

11-1070 Bruxelles ^ _ _ _ _ _ ^ 

Belgique 

MICHEL MADRANGE 
CM. NOMISED) 
Documentation envoyée par Michel 
MADRANGE (M. Nomized) au sujet de 
ses activités de musicien, d'éditeur et 
d'artiste postal. De plus, un catalogue 
de Fraction Studio. 

Michel MADRANGE 

7 Clos des Sources 

77000 Melun 

France 

INFOS 
THE POPULAR ART OF 
POSTAL PARODY 
A N N A B A N A N A 
Cette exposition, montrée au Sunshine 
Coast Art Center en mars 1998, a été 
présentée en automne dernier à la 
Richmond Art Gallerie, sous la direc­
tion d'Anna BANANA. Elle consiste en 
164 feuilles de timbres envoyées par 
des artistes et 38 enveloppes sur les­
quelles ceux-ci ont été collés. Ces œu­
vres, provenant de sa collection, ont 
été créées par 57 artistes actifs dans 
le réseau d'art postal du Canada, de la 
France, de l'Italie, de la Suisse, du Ja­
pon, du Danemark, de la Hongrie, de 
la Nouvelle-Zélande, de l'Allemagne, 
de la Hollande, de la Russie, de l'Argen­
tine, de la Norvège et de l'Espagne. On 
y retrouve plus de dix éditions de tim­
bres publiées par Anna BANANA, ainsi 
que des feui l les par Car l CHEW, 
Dogfish, Jas FELTER et Ed VARNEY. 
Il se tiendra enfin un concours de con­
fection de timbres, de même qu'une 
conférence au sujet de l'art postal et 
finalement des ateliers sur l'art du re­
cyclage par Anna BANANA. Il est pos­
sible de programmer une tournée de 
l'exposition The Popular Art of Postal 
Parody. Pour en savoir plus, notez sa 
nouvelle adresse : 

Anna BANANA  

RR22 3747 Sunshine Coast Hwy 

Roberts Creek (BC), VON 2W2  

Canada 

T (604) 885-7156. 

ca_banana@sunshine.net 

RUBBER STAMP ART 
J O H N HELD JR. 
Cette histoire inhabituelle du médium 
(timbres d'artistes) est composée de 
176 pages incluant des textes en ita­
lien et en anglais et d'une centaine d'il­
l us t ra t ions p rovenan t d ' une 
quarantaine d'auteurs. Son coût est de 
dix-sept dollars américains ; il faut ajou­
ter les frais de poste. 

RUBBER STAMP ART ~ 

Vittore BARONI 

55049 Viareggio 

Italie 

GIANCARLO PUCCl 
Se tenait au Art Studio une exposition 
des origamis de Giancarlo PUCCl qui, 
par la même occasion, a réalisé une 
performance. 

Giancarlo PUCCl 

Via C. Alvaro 

5-61032 Fano (PU) 

Italie 

i 

LE MUSÉE DES CHATS 
DE MOSCOU 
Le musée fut fondé en 1993 par la ga­
lerie Inter de Moscou. Il s'intéresse à 
tout ce qui touche les chats, l'art et la 
vie. Il possède une collection de 1500 
œuvres d'art, de même que des livres, 
des souvenirs, des bandes dessinées 
et des jouets. S'y déroulent également 
des performances, des concours de 
beauté, des festivals de films et des 
chansons qui ont pour sujet les chats. 
Il souhaite montrer sa collection dans 
toute la Russie et à l'étranger. 

Cat Museum 

Andrei ABRAMOV 

P. O. Box 6121552. Moscow  

Russie 

LE PEINTRE NATO 
Le peintre NATO nous annonce la troi­
sième édition de son événement Art et 
absence d'habits qui se tiendra les 29 
et 30 juillet 2000, à Paris. 
• Artistes du monde entier, vous allez 
être réunis autour du peintre NATO 
pour cette rencontre qui a pour but de 
présenter l'art à son stade créatif, 
c'est-à-dire au moment de l'acte, du jet, 
de la pulsion associés à son matériel 
originel le corps humain qui, s'il ouvre 
la bouche, crie, parle, chante, devient 
poésie ; qui, s'il se déplace, court et 
marche, devient danse, sculpture, 
dans l'espace occupé ; qui, s'il concep­
tualise, réfléchit, synthétise, critique, 
devient Peintrede la société parce que 
son œuvre en reste l'unique miroir. » 
Pour en savoir plus, voici l'adresse du 
peintre NATO : 

16, rue Eugène Sue 

75018 Paris 

France 

LE CIMETIERE DES 
SANS-NOM 
R O L A N D N A D U S 
Vient de paraître, clôturant une trilogie 
composée par Le regard du chien 
(1997) et L'homme que tuèrent les 
mouches. 
Roland NADUS, poète romancier et 
homme politique (maire et conseiller 
général) mêle tous ses talents dans cet 
ouvrage (qui fait parfois penser au 
Nom de la rose d'Umberto ECO pour 
son atmosphère moyenâgeuse et sa 
quête à la fois spirituelle et policière). 
Le poème, évidemment, c'est une fa­
çon de déchiffrer les messages que 
nous avions oubliés. Il y a longtemps 
que, dans cet te guerre sans fin et 
(presque) sans bataille que nous livre 
le Vieil adversaire, nous n'avons pas 
uti l isé les messages poét iques en 
forme d'ordres ou d'avertissements. 
Je me rappelle que nous les étudiions 
au Prytanée et que cela nous amusait 
beaucoup. 

Roland NADUS ~ 

Rue Marguerite Bervoets 

78280 Guyancourt 

France 

die fil 

mailto:jeanfrobic@minitel.net
mailto:robic@umb.u-strasb.fr
http://multimania.com/mailartsolowy
mailto:ca_banana@sunshine.net
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LE SIGNE DE LA MAIN 
JEAN-PIERRE LE G O F F 
Dès que je vis la main, elle me fit signe. 
Elle était là sur le trottoir, à l'étalage 
d'un brocanteur, avenue Trudaine, à 
Paris. S'interposèrent immédiatement 
deux autres mains : celle que représen­
tait le heurtoir de la rue de la Perle à 
Fécand, sur la bague de laquelle je mis 
une perle, pour justifier le nom de la rue 
et celle, toujours sous forme de heur­
toir, que je fixai sur la porte murée du 
29 de la rue Cuvier à Paris, pour don­
ner prise à l'ouverture sur le mystère 
du lieu. 

Je fis l'acquisition de la main pour un 
prix convenable. J'avais pressenti au 
travers de son apparition comme une 
réponse à mon interrogation de la rue 
Cuvier. Cette main tendue était un ap­
pel. Elle était de cuivre, légèrement 
vert-de-grisée, longue d'environ douze 
centimètres, elle sortait d'un manchon 
de dentelle, sur le poignet un bracelet 
f igurait, l ' index portai t une bague. 
D'une grande élégance, elle était la 
main droite d'une femme. Il me parut, 
et je ne sais pourquoi, que son modèle 
se trouvait dans un tableau hollandais. 
Sa fonction avouée était de servir de 
pince à quelques papiers, à quelques 
billets qui demandaient une attention 
particulière, elle était montée sur un 
ressort pour empêcher la dispersion 
d'écrits, ou pour retenir l'attention que 
l'on devait leur porter. 
Telle que je la pris, je sentis qu'il lui 
manquait quelque chose : elle était 
dépourvue de ce qui la ferait vivre ; son 
manque était jus tement ce papier 
qu'elle appelait à serrerdu métal de ses 
doigts. 

Je souhaite donner une âme à cette 
main. Votre concours serait important. 
Laisser votre rêverie vagabonder à 
partir de ce que vous en savez, ainsi 
que sur les impressions qu'elle vous 
délivre. Donnez-lui vie en m'envoyant 
ces mots qu'elle attend, en les jetant 
brièvement sur un papier ou en y cise­
lant une formule. 
Je n'ai aucun élément sur l'origine de 
la main. J ' i gnore le cheminement 
qu'el le a parcouru avant d'échouer 
dans une brocante. Elle est auréolée de 
mystère. Je voudrais que les mots 
qu'elle tiendra soient de même. Il vous 
sera rendu compte de ceux-ci. 

Jean-Pierre LE GOFF 

97, rue Jouffroyd'Abbans 

75017 Paris 

France 

ACTIVITÉS 
AUTOMNALES 
LUISELLA CARRETTA D A N S 
LES LAURENTIDES ET EN 
GASPÉSIE 
Luisella CARRETTA a participé à la ré­
sidence art/nature La pierre cachée 
initiée par Boréal Art Nature dans les 
Laurentides avec son installation inti­
tulée Passage à travers le centre. Les 
autres art istes invités furent Basia 
IRLAND, Jeane FABB, Magali LARA et 
Carl RUTTAN. 
Elle partageait également une exposi­
tion sous la thématique de la nature, 
Derniers paysages du millénaire, avec 
Yves GONTHIER, au Musée Acadien 
du Québec à Bonaventure. Luisella 
CARRETTAy a alors réalisé une instal­
lation à partir d'objets trouvés sur la 
plage et Yves GONTHIER y présentait 
ses sculptures en aluminium et ses 
peintures. 

Le Arie del Tempo 

Corso Buenos Aires 16/15 

16129Genova 

Italie 

LE COLLECTIF REGART 
Regart a réalisé cet automne deux ex­
positions collectives : Post-scriptum, 
exposition des membres du Collectif, 
et Interaction/Correspondance issue 
d'un échange entre les membres de 

Regart et les membres d'Action en art 
actuel de Saint-Jean-sur-Richelieu. Les 
artistes étaient, d'une part, Daniele 
BERGERON, Marie CLAPROOD, Syl­
vain LATENDRESSE, Francine 
MESSIER, Francine MIGNIER et Daniel 
MURPHY (Action art actuel de Saint-
Jean-sur-Richelieu) et, d'autre part, 
Jasmine BEAULIEU, Hélène BELZILE, 
Den is DALLAIRE, Jean-C laude 
G A G N O N , Françoise LATULIPPE, 
Mon ique POURTALES et G i lbe r t 
SÉVIGNY (Regart à Lévis). 
Enfin, une captivante soirée de poésie/ 
performances s'est déroulée sous la 
direction de Jean COULOMBE avec 
entre autres Madonna HAMEL, Denis 
BELLEY, Alain LAROSE, Sébastien 
BECK, Jérémie AUBRY, André MAR­
C E A U , Denis S A M S O N et Jean-
Claude GAGNON. 

Regart 

48, côte du Passage, C. P. 1248 

Québec (Qc)G6V6R8 

Canada 

FOLIE/CULTURE 
U N TRAITEMENT PROPRE, 
PROPRE, PROPRE 
SALLE MULTI DE M É D U S E 
Folie/culture présentait un événement 
sur les électrochocs, par l ' intermé­
diaire d'une activité réunissant artistes 
de la performance (Philippe CÔTÉ, Éric 
LÉTOURNEAU et Suzanne JOLY) , 
ainsi que des chercheurs et philoso­
phes (le ph i l osophe Michae l 
LACHANCE, le psychanalyste Simon 
HAREL et l ' i n te rvenan te B r ig i t t e 
LÉROURNEAU). 

LE CAHIER FOLIE/ 
CULTURE 
N ° 6 
INSTABILITÉ -* 
Le cahier a été lancé lors du vernissage 
d'Instatique, installationsculpturatede 
Pierre HAMELIN à la Galerie Rouje. 
Fo l ie /Cu l tu re a demandé à Pierre 
HAMELIN de réaliser une exposition 
sur le thème de l'instabilité ; il a répon­
du par Instatique. Ses sculptures, mi-
o rgan iques , m i - indus t r ia l i sées , 
déterminent des confrontations entre 
les structures rigides et les formes or­
ganiques, l'inanimé et l'animé, le sta­
ble et l' instable. L'artiste utilise des 
matériaux marqués, rejetés, atteints et 
altérés, qui rappellent les caractéristi­
ques des personnes de la circulation. 
La production en arts visuels de Pierre 
HAMELIN procède d'une approche 
basée sur la spontanéité ; une longue 
période d'analyse et de soustraction 
fait suite au travail initial. La lecture de 
ses œuvres peut être parfois trou­
blante, souvent déstabilisante. Pour 
l'artiste, l'instabilité se retrouve égale­
ment dans la multitude de sens et d'in­
terprétations que son travail suscite. 
Le cahier ne cesse ne nous étonner à 
chaque fois par sa présentation très 
recherchée, cette fois-ci sous la forme 
d'un pain tranché. J'ai remarqué les 
collaborations de Denis S A M S O N , 
Martin POULIOT, Pierre HAMELIN, 
Michel VIGER, Anick ARSENAULT, 
Berri R. BERGERON, Ruth VEILLEUX, 
Agnes TREMBLAY et André MAR­
C E A U 

Folie/Culture 

322, rue D'Aiguillon 

Québec (Qc),G1R1L9 

Canada 

PAUL DUTTON ET 
LAETICIA SONAMI 
C O N C E R T S / P E R F O R M A N C E S 
À LA SALLE MULTI DE M É D U S E 
O R G A N I S É S PAR AVATAR 
Paul DUTTON est un des poètes so­
nores les plus réputés du Canada. Son 
art est un travail de gorge et de lèvres, 
de langue et de bouche : sa voix est son 
unique médium et il y a développé sa 
maîtrise jusqu'à nous faire entendre 
des sons inouïs. 

Laetitia SONAMI est une artiste recon­
nue internationalement pourson travail 
innovateur en création sonore. Née en 
France, établie aux États-Unis depuis 
1995, ayant poursuivi ses recherches 
au Mil ls Col lege en Cal i fornie et à 
Steim en Hollande, elle travaille depuis 
plusieurs années avec un gant de sa 
conception, avec lequel elle réalise des 
performances où les sons font partie 
d'un vaste paysage créé par les ges­
tes. 
À la fin du concert, Diane LANDRY et 
Jocelyn ROBERT se sont ajoutés à 
Paul DUTTON et Laeticia SONAMI. 
DUTTON et SONAMI ont séjourné à 
Québec plusieurs jours, à l'invitation 
d'Avatar, pourconcevoirde nouveaux 
projets de création sonore : Laetitia 
S O N A M I a travai l lé avec Joce lyn 
ROBERT à la réalisation d'une suite 
radiophonique pour l'émission L'espa­
ce du son sur la chaîne culturelle de 
Rad io -Canada, a lors que Paul 
DUTTON effectuerait en studio des 
recherches sur l'usage des nouvelles 
technologies comme catalyseur de 
l'expression poétique. 
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PARTAGE DE RISQUES 
TAP 
« Fondé au printemps dernier seule­
ment, le Tremplin d'actualisation de 
poésie (Tap)a déjà paré une dizaine de 
fois au manque de poésie dans la réa­
lité quotidienne de Québec en s'impli-
quant dans l 'organisation d'événe­
ments reliés à la poésie et ce, sans 
subvention, ni fondsde roulement, uni­
quement sur la base de coopérations 
avec divers organismes artistiques, 
culturels ou sociaux de Québec. 
Avec les poches vides mais plein de 
tours dans son sac, chacun des mem­
bres du Tap partagea le risque en don­
nant au spectacle bénéfice un élan 
poétique. André MARCEAU, poète-
performeur de Québec et fondateur de 
l'organisme, assura la première partie, 
tandis que Jérémie AUBRY, Sébastien 
BEC, Jean C O U L O M B E , Mar t in 
LAMONDE, Alain LAROSE, Mart in 
RENAUD et Denis SAMSON assumè­
rent en collectif la seconde partie. 

André MARCEAU 

Tarn! tam! Café 

421, Boul. Langelier 

Québec (Qc) 

Canada 
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